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DISC  Ô  V 

A  V  A  N'-t'ï'e'E'W" 

DE       R    O   p   O    M   O   N   T  I 

au  Marquis  d^Ancre. 

\  R  S  s'eËoit  ces  iours  paf-' 
(cz  arfèfté  en  ëèllëcorîtréc^ 
alléché  dé5  ykirtdsPelpellîr^* 
ces  d  vn  pfeteftdù  Gerinl^^ 
homme  Florentin ,  que  H  fbttunc^  â^ 
uokefleué  en  la  féconde  dignité  W 
France ,  pour  luy  {ertitt  pfiiis  après  de' 
bouffon  fur  le  théâtre  du  monde  r 

O  fortunt^  pôtens  quant  'variahilîs;  ; 
Euertifque  bonos,  erimimprôios;  ''^  * 
Son  perfonnage  ayant  cfté  ioiié  par 
l'heureufe  arriuéc  de  là  Clémence  dç 
noftrc  L  o  v  y  s,  qui  fera  florir  les  Lyè 
de  la  France  en  defpit  de;  ceux  qur 
bouffis    de  r^ge  demeuicronc  àU3C 


4   :■       . ,^^. 
abolis  5  faute  de  pouuoir  eiccutcr  leur 
m  aller  ni  té,  fur  le  fang  innocent  des» 
François.   Hrayauec  la  Dame  Venus 
calmer  la  bourafque  &  les  tenipefl;es 
dtcesGeruçauxbduïUans  de  cholerc 
aux  plus  halardeuxendroids,  des  ar- 
mées" de  nos  aduerfaires  ,  &  malgré 
leur  defpit,  ie  tircrav  deleux  ven^eâa- 
ce]  huile  de  douceur  propre  pour  vnc 
paix  vniuerfelle.  Mercure  eiî  fera  de  la 
partie,,  &:  me  promet  faii  e  agréer  le 
rQç{r4ge  qu'il  ^fi^ça  du  commandemet 
dplupîter,  qui^iurç  que  i|lqtidque 
audajcicux  yiqn^jçy  a^>rcs  à  leuer  les  ar- 
i^es^ntre,  îï)^oii.îl0y,  il  fe  peut  alfçvi^ 
i:exquïliura  affaire  à  luy&à  tous  ks; 
autres  pieux^qui  n  oferoient  luy  ;Gpjn,- 
tredirç  en  la  înqiadre 4c  Tes  entrepri- 


es  (^jacuçiriSr- 


,,.,  La  |)eùr^|âGr^intetributair 
ma  puiffancc^  jmarçheront  toufîputs^ 
4upair  pour  intinaider  les  plus  rcfo-- 
lus ,  ^  feront  creuer  les  orgueilleux 
de'i)aate..qui  paîi^a  leu^  vilage  à  leuf 
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confufîon  fe  voyans  defpoùrueus  in-- 
opinément  de  toutes  leurs  forées.   le 
veux  que  leurs  plus  rudes  rcfolutions 
feruent  pour  les  exterminer  eux-mef- 
mes,  en  forte  que  leur  aduis  &  tous 
'  leurs  confeils  feront  autant  de  diuers 
moyens  pour  paruenir  à  vne  entière 
%  punition  de  leur  témérité.  le  veuxdes 
mânes  des  plus  grands  ciapitaines  qui- 
ayent  iamais  efté  apprendre  les  crueU^ 
les  atteintesjpour  cmpefcher  &côfo^^ 
dre  leurs  plus  diaboliques  &damna-I 
nables  furprifes.  Au  fort  iena'afFeure 
que  leurs  forces  feront  au flî  vaines* 
contre   mon  L  o  v  y  s  ^  que  fî  elles 
eftoient  employées  contre  1  air  j^  qlï£ 
n'en  peut  reccuoir  aucune  ofïenft^^é^ 
pluftoft   fon   indomtâble  grandetîr 
fera  terreur  à  tout  le  Ciel ,  que  tout  ce 
quieft  (^abasnc  trefnbie  d'appreheh--* 
iion ,  que  fa  voix  eft  capable  de  camt-i 
^  per  aux  cœurs  de  ceux  qui  fe  mocqucc 
entièrement  des  efforts  de  la  fortuhê,^ 
& iÎD  difent  ni'auoir  de  la  peur  que  'par 
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leur  ombre,  vrayc  image  de  cô  cju'ils 
font  extérieurement. 

Sa  bonté  neantrnoins  ne  permet-^ 
tra  qu'en  la  moindre  de  fes  vengean- 
ces tref- juftcs,  on  puiflTe  cognoiftrc  la 
moindre  tache  de  cruauté  :  il  a  trop  de 
Clémence  pour  en  donner  mefmc 
quelque  foupcjon  :  auffi  n  eft-il  pas 
permis  d'irriter  à  refpèe  ceux  à  qui 
nousfommes  obligez  de  nos  facultez 
&  flos  biens.  Jamais  perfonne  (  non 
pas  mefmes  les  fils  de  la  terre)  n'ofa  le- 
ucr  les  armes  contre  fonmaiftre,  que 
la  vengeance&  la  punition  ne  s'en  foit 
cnfuiuic  ,  &  ordinairement  le  Ciel 
plçurant  yn  fi  énorme  forfaiâ:,  a  faidl 
Gognoiftrefon  indignation  fur  la  te- 
fie  de  ces  audacieux ,  qui  d  vn  ccrueau 
mal  timbre  font  cfelorre  des  defleins 
auiïi  cftrangei,  que  les  démons  en 
pourroicnt  defleigner. 

LoiionsCFtancjoisjlc  Confcil  dcno- 
ftreRoyLoVys^  &  applaudiflans  à 
fa  preuoyance,  faiîons  aiilions  de  gra- 
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CCS  âïa  fuprcmc  Majefté  qui  nlnfpirc 
en  nos  coeurs  que  ce  qu'elle  iugc  de 
plus  ncceflaire  à  noftre  auancement* 
Défia  la  Colombe  qui  porte  le  Lau- 
rier s'eftaffis  fur  le  Louure,  &du  plus 
hault  dlceluy  fai£t  iuger  à  vu  chacun 
vne  paix  autant  longue  que  Ion  peut 
croire  y  auoir  de  fermeté  es  affaires  de 
l'autre  monde.  Défia  le  concert  inté- 
rieur de  nos  paflîôs  eft  en  bonne  har« 
monie  ,  refte  vn  ieul  rapport  de  nos 
actions  extérieures  pour  chanter  vnc 
paix  vniucrfellc  ,   à  laquelle  ic  vous 
conuic  au  nom  dVn  bon  François: 
Adieu, 

FI  H 


i%'i!cdav'ft- 


